
  
 

TRAJET D’ACCOMPAGNEMENT DU CENTRE D’ACCUEIL DE 

NONCEVEUX 

 

Rapport final – 2025 

 
Lors de l’année 2025, nous avons accompagné le centre de Nonceveux avec pour objectif 

d’améliorer la sécurité des enfants et des parents.  

Le trajet s’est composé de 10 rencontres entre DEI Belgique et les équipes du centre, et/où 

les résident·e·s.  

Le premier jour a toujours lieu une visite du centre ainsi qu’un premier état des lieux de la 

réalité du centre.  

I. Première rencontre et état des lieux exhaustif du site 

 

A. Cadre démographique et public accueilli 

 

Le centre Croix-Rouge de Nonceveux a été rénové suite aux inondations majeures de 2021. 

• Composition : Il accueille environ 50 enfants de 0 à 12 ans (une vingtaine de familles) 

et 21 mineurs non accompagnés (MNA), filles et garçons, âgés de 15 à 18 ans. Le centre 

accueille également des personnes dites isolées.  

• Profil spécifique : Une aile du bâtiment est strictement réservée aux MNA. L'équipe 

note un fort respect mutuel parents-enfants, bien que la promiscuité (jusqu'à deux 

familles par chambre) reste un défi pour l'intimité 

B. Infrastructures et contraintes techniques 

• Cuisines communes : Le centre dispose de cuisines où les résidents gèrent leur propre 

budget et nourriture. Un système de cadenas (avec code couleur rouge pour la 

propreté) sécurise les réfrigérateurs et armoires individuels. 

• Équipements : Le site comprend une halte-garderie (0-2,5 ans) ouverte de 8h à 17h, 

une salle de sport avec des créneaux non-mixtes, un espace "rencontre" avec bar et 

bibliothèque, et une plaine de jeux extérieure. 

• Sécurité : L'infrastructure est marquée par deux dangers majeurs : la proximité de 

l'Amblève (risque de noyade) et une route nationale sans trottoir longeant le centre. 

C. Réalités géographiques et isolement 

 



  
 

• Cadre de vie : Le centre est situé dans un environnement boisé, ce qui est positif pour 

les activités extérieures mais peut réactiver des traumatismes (PTSD) pour des 

résident·e·s. 

• Mobilité : L'isolement géographique est un frein majeur à l'emploi. Les résident·e·s ne 

reçoivent qu'un ticket de transport par semaine, ce qui est jugé insuffisant pour la vie 

sociale et l'intégration. 

• Accès aux services : Le centre bénéficie de bons partenariats avec les écoles locales et 

le centre de santé de l'Amblève. 

II. Synthèse chronologique et thématique des activités (9 journées) 

 

A. Diagnostic, priorisation et formation (Jours 2 à 4) 

 

L'équipe a utilisé l'instrument d'analyse basé sur le texte de vision "Enfants et familles en 

centre d'accueil". 

• Points d'attention : Nécessité de renforcer l'autonomie des parents, d'harmoniser 

l'accompagnement des MNA et des enfants en famille, et de créer des procédures 

claires contre les violences. 

• Formation : Le personnel a été formé à la détection des violences (signes d'isolement, 

peur) et à l'utilisation du système des drapeaux de Sensoa pour évaluer les 

comportements sexuels des jeunes selon 6 critères (consentement, égalité, âge, etc.) 

En amont de cette rencontre, nous avons élaboré un document concernant les « points qui 

pourraient venir soutenir le choix de priorités de travail », classés en grandes thématiques. 

Nous avons également réalisé un Google Form que nous avons envoyé au centre afin que les 

travailleur·euse·s puissent classer les points prioritaires dans l’accompagnement que nous 

offrons.  

Une fois le Google Form rempli par un certain nombre de travailleur·euse·s, nous avons pu 

classer les thématiques : 

1) Gestion de la parentalité ; 

2) Gestion des espaces adaptés aux enfants et des activités ; 

3) Cohérence dans la prise en charge des MNA et des enfants en famille ; 

4) Procédure et gestion des cas de violences ; 

5) Besoin d’un accompagnement afin d’approfondir les connaissances des 

travailleur·euse·s sur différentes thématiques (développement psychosocial, 

protection des enfants, notion de traumas, attention donnée aux signes de violences 

sexuelles / incestes / harcèlement) ;  

6) Cartographie sociale à réaliser.  

 



  
 

Les travailleur·euse·s présent.e.s ce jour-là nous ont fait certains retours nécessaires au choix 

et à la compréhension des thématiques :  

• Problématique autour des activités : il n‘y a pas de notion « d’agenda » pour les 

enfants qui s’inscrivent ; 

• Les enfants en famille vont dans des écoles différentes des enfants MNA ;  

• Autour de la sensibilisation alimentaire, deux éléments :  

- Le pacte d’accueil a été revu, est commun à tous les centres et en parle ;  

- Le pôle médical du centre a fait une sensibilisation auprès des mamans ; 

• Concernant la halte-garderie, il y a désormais beaucoup de résident·e·s qui 

candidatent pour obtenir un contrat communautaire au sein de cet espace ; 

• L’espace de réunion de l’équipe est devenu, pour certains moments de la 

journée/semaine, un espace Switch. Sylvianne y fait des activités avec les enfants (6-

12ans, pas les adolescents) ; 

• Besoin de formation sur les Violences Intra Familiales (VIF) 

• Les enfants sont respectueux envers le personnel mais peu envers les autres 

résident·e·s .  

Nous avons également parlé des espaces et activités à destination des enfants au sein du 

centre : 

• Ludothèque :  

- Il y a deux responsables pour la ludothèque. Une activité y est organisée une semaine 

sur deux le mercredi après-midi.  

- La ludothèque est également ouverte au public sans activité les mercredis et samedis 

après 16h.  

- Le samedi après-midi, deux bénévoles s’occupent de la ludothèque ; 

- Pour les activités ludothèques il y a en général 8 enfants par activités ; 

- Ces derniers choisissent en général les activités  

 

• Autres activités :  

- Il y a également une sortie toutes les deux semaines en dehors du centre et de la 

ludothèque.  

- Il existe également des activités au niveau de l’espace restaurant du centre, mais il y a 

beaucoup d’allées et venues et c’est donc compliqué de cadrer ces activités.  

- Des intervenant·e·s extérieurs viennent également parfois pour différents types 

d’activités : boxe, art, culture…  

- Tous les dimanches après-midi, il y a des activités pour les MENA. Les jeunes en famille 

n’y sont cependant pas convié·e·s. Pendant les vacances, il y a des activités presque 

tous les jours et tout le monde y est convié.  

 



  
 

Nous avons également discuté de l’absence d’activités et d’espaces pour les 12-18 ans. Divers 

points ont été amenés à la discussion :  

- La salle de sport est en attente de réouverture et pourrait être un lien d’activités pour 

ces jeunes ; 

- Possibilité et volonté d’aménager l’espace attenant au réfectoire ; 

- Les activités switch ouvertes à cette tranche d’âge ; 

- Essayer de trouver des bénévoles pour le mercredi. 

 

B. Dialogue avec les parents (Jour 5) 

 
Une rencontre avec 8 parents via le jeu de cartes "Motus" a permis d'identifier des besoins 

criants. 

• Freins identifiés : Les parents demandent des navettes pour l'école en cas 

d'intempéries, des cours de français au centre et une extension des horaires de la 

crèche pour favoriser l'emploi. 

• Pouvoir d'agir : Les parents souhaitent des réunions régulières avec la direction pour 

participer à la vie du centre. 

Nous avons ensuite rencontré des membres de l’équipe pour transmettre certains de ces 

points, et créer du lien dans la gestion quotidienne de la vie du centre entre travailleur·euse·s 

et résident·e·s.  

C. Parentalité et Intelligence Collective (Jour 6) 

 

Cette journée a été marquée par une volonté de co-construire des règles de vie claires entre 

les résident·e·s et l'équipe. 

• Matinée avec les parents : Une rencontre a réuni 6 parents (4 mamans et 2 papas) 

pour discuter d'une charte de la parentalité. 

o Exercice des "capabilités" : L'équipe a utilisé la théorie de Martha Nussbaum 

(10 capabilités fondamentales comme le droit de jouer, l'intégrité corporelle, 

etc.) pour susciter le débat. Les parents ont insisté sur le fait que leur exil avait 

pour but premier de mettre leurs enfants à l'abri et de leur offrir une vie digne. 

o Élaboration de la charte : Des points clés ont émergé pour la future charte de 

Nonceveux : la responsabilité des parents sur la sécurité de leurs enfants 

(notamment face à la rivière et la route), le principe de non-discrimination, et 

le respect mutuel entre enfants et le personnel. 

o Problématique des transports : Un débat a eu lieu sur la difficulté d'accès aux 

clubs sportifs extérieurs le week-end, faute de bus. 

 



  
 

• Après-midi avec le personnel : L'équipe a débriefé la matinée et réfléchi à la posture 

de "parent-pansement" : encourager les parents à soigner eux-mêmes les petits bobos 

de leurs enfants au lieu de déléguer systématiquement aux travailleur·euse·s. 

o Participation des résidents : Le personnel a cherché des solutions pour mieux 

impliquer les parents dans les réunions (ex: petits-déjeuners conviviaux à 8h30 

après le départ pour l'école). 

D. Formation sur les Violences Dites Éducatives Ordinaires (VDEO) (Jour 7) 

 

Cette journée, animée par une experte de DEI-Belgique, visait à harmoniser le cadre éducatif 

du centre. 

• Débat mouvant : Le personnel a dû se positionner physiquement (D'accord / Pas 

d'accord) par rapport à des affirmations telles que : "Si on interdit les châtiments 

corporels, les enfants seront gâtés" ou "Il faut définir des coups qui peuvent être 

donnés en sécurité". Cela a permis de déconstruire des préjugés culturels et 

personnels. 

• Cadre légal : Une présentation a été faite sur les décrets belges de 2004 et 2023 

interdisant les violences à l'égard des enfants dans les structures agréées. 

• Sanction vs Punition : À l'aide de post-its, les travailleur·euse·s ont comparé les 

punitions reçues dans leur enfance et celles qu'ils pratiquent aujourd'hui, concluant 

que la sanction doit être éducative, dialoguée et liée à la réparation, plutôt 

qu'arbitraire. 

• Analyse de cas concrets : L'après-midi a été consacrée à des situations vécues au 

centre (ex: une maman qui hurle sur sa fille de 18 ans, ou une manipulation violente 

de bébé à la halte-garderie) pour définir la meilleure posture d'intervention sans 

braquer les parents. 

E. Le sens du travail et la parole aux enfants (Jour 8) 

 

La huitième journée a servi à clôturer le processus avec les adultes et à donner la parole aux 

plus jeunes. 

• Matinée (sens du travail avec l’équipe) : 

o Sens du travail : Le personnel a partagé ses motivations (utilité sociale, 

enrichissement culturel). 

o Points de difficulté : Le manque de formation en santé mentale et le difficile 

accès aux psychiatres extérieurs ont été identifiés comme des obstacles 

majeurs. 

o Zone d'influence : Un exercice a aidé l'équipe à se concentrer sur ce qu'elle 

peut changer concrètement (ex: activités simples de dessin ou jeux de société) 



  
 

plutôt que de se laisser paralyser par les problèmes structurels qu'elle ne 

maîtrise pas (ex: vétusté des bâtiments). 

 

• Après-midi (Cercle de parole avec 13 enfants) : Un cercle de parole a été organisé avec 

des enfants (filles et garçons) pour préparer l'été. 

o Vécu au centre et à l'école : Les enfants ont exprimé des frustrations sur les 

punitions collectives à l'école (nettoyage) et la difficulté de partager le terrain 

de sport avec "les grands" au centre. 

o Souhaits pour l'été : Ils ont listé leurs envies : football, cache-cache, djembé, 

cinéma, et même l'achat d'un panier de basket adapté à leur taille. 

o Conclusion : La journée s'est finie par un rappel aux enfants et aux parents de 

l'importance d'éviter les conflits durant la période estivale où ils seront plus 

nombreux au centre 

F. La préparation à la sortie du centre et le travail en intelligence collective  

L'été a été ponctué par des situations sociales et médicales complexes : 

• Santé mentale en crise : L'équipe rapporte le cas d'un homme isolé souffrant de graves 

troubles psychiatriques. Face à l'impossibilité d'obtenir une prise en charge 

hospitalière extérieure (manque de lits), la situation a dégénéré en décompensation, 

menant à une exclusion et une mise à la rue, faute de solution adaptée. 

• Tensions familiales : Une famille particulièrement dysfonctionnelle a exercé des jeux 

d'influence sur les différents services, pesant lourdement sur le moral des équipes et 

nécessitant un transfert disciplinaire. 

• Cohésion d'équipe : Malgré ces tensions, l'ambiance générale reste bonne. Un 

barbecue organisé fin septembre a réuni la quasi-totalité des résidents et travailleurs, 

renforçant les liens sociaux. 

a) Préparer une sortie positive : Outils mémoriels et résilience 

 

L'équipe a réfléchi à la manière de favoriser une sortie constructive du centre, un moment 

souvent négligé ou géré dans l'urgence. Plusieurs outils concrets ont été proposés pour 

permettre aux enfants de garder une trace positive de leur passage : 

1. L'album photo personnalisé : L'idée est de constituer, tout au long du séjour, un album 

documentant les activités de l'enfant. L'équipe souligne l'importance d'un support 

physique (le centre dispose d'une imprimante de qualité) que l'enfant peut demander 

à consulter ou à compléter. 



  
 

2. Les « coffres à trésors » : Alternative à l'album, il s'agit de boîtes (type boîtes à 

chaussures décorées) où l'enfant peut accumuler des souvenirs : dessins, mots des 

travailleurs, photos ou objets symbolisant ses « forces » et celles de sa famille. 

3. Traces physiques : Pour marquer symboliquement le passage de chaque enfant, le 

projet de peindre des empreintes de mains sur un mur ou d'accrocher une punaise sur 

un morceau de bois collectif a été évoqué. 

b) Intelligence collective et nouveau Règlement d'Ordre Intérieur (ROI) 

 

Gouvernance partagée : L'après-midi a été consacrée à une formation sur l'intelligence 

collective pour optimiser les réunions. L'objectif est de généraliser une gouvernance partagée 

où le rôle de responsable de réunion tourne entre les membres de l'équipe (y compris hors 

direction). Des outils de communication gestuelle (doigts levés, signes d'accord) ont été 

introduits pour fluidifier les débats et éviter les tours de parole trop longs. 

 

Le projet ROI Participatif (PhotoBooth) : Un projet innovant vise à créer un ROI spécifique 

pour les enfants, basé sur leur propre perception de l'espace. Le processus se déroule en trois 

étapes : 

1. Diagnostic par l'image : Cinq enfants ont été invités à prendre des photos de cinq lieux 

précis : où ils aiment/n'aiment pas jouer, où ils se sentent en sécurité/insécurité, et où 

l'accès leur est interdit. 

2. Consultation collective : Une réunion sera organisée pour confronter ces photos et 

expliquer les règles de sécurité liées aux espaces identifiés. 

3. Co-construction des sanctions : La phase finale consistera à définir, avec les enfants, 

les sanctions appropriées en cas de non-respect des règles de zonage. 

Ce projet de ROI visuel permet de lever les barrières de la langue et de rendre les règles du 

centre plus concrètes et acceptables pour les mineurs. 

 


